
A Constantinople mêm e, l ’ascendant des victoires 
françaises a fait son œ u v re ; l ’envoyé de Napoléon, 
Sébastiani, devient, en 1807, si pu issan t et si écouté 
qu ’un jo u r l’am bassadeur anglais, s ir  A rbuthnot, pour 
forcer la m ain au sultan Sélim et l ’obliger à chasser 
l ’am bassadeur de France, im agine d’aller chercher 
lu i-m êm e, à l’entrée des Dardanelles* l ’escadre de 
l’am iral D uckw orth, d’en trer avec elle dans la m er de 
M arm ara, de venir m ouiller en face du Sérail et de 
m enacer la  ville d’un bom bardem ent. Mais, cette fois, 
l ’intim idation ne réussit pas ; Sébastiani souffle 
l’énergie au  Sultan, organise lui-m êm e la  défense et 
braque les canons; si bien que l ’escadre, im puis­
sante et hum iliée, repasse les D ardanelles sous le feu 
des batteries turques.

Cet incident m arque une étape décisive de la ques­
tion  des D étroits : pour la prem ière fois l’A ngleterre 
in terv ien t à Constantinople et, sous prétexte de sau­
vegarder la  liberté et l’indépendance du S ultan , elle 
n ’hésite pas à faire franchir à sa flotte ces m êm es 
D étroits dont elle va se constituer la  gardienne en 
face de la  R ussie. L a diplomatie sanctionne le p ré­
cédent créé par l ’initiative audacieuse de l ’am iral 
D uckw orth . P a r le traité signé en 1809, le S ultan  
déclare qu ’il tiendra ferm és les D étroits, et l ’Angle­
te rre  s’engage à de plus renouveler la  ten ta tive  de 
1807, à respecter la  clôture des D ardanelles, à  la  con­
dition que le Sultan la fasse respecter par tou tes les 
au tre s  puissances. P o u r l ’h istoire des D étroits de Cons­
tantinople, ce traité du 5 jan v ier 1809 est capital; il 
contient déjà en germ e la Convention des D étroits de 
1841, confirmée en 1856 et en 1871. L ’A ngleterre s’en­
gage à ne pas renouveler la tentative de l ’am iral 
D uckw orth, mais c’est à  la condition que la  P orte  
im posera à « toute puissance, quelle qu’elle soit »,
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